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Contrôle de l'innocuité et de lefficacité 
des séruIDs et des vaccins 
contre le charbon symptoJDatique 
par J. BASSET 
Sous ce titre, le Bulletin de l' Of fi ce des Epizooties (mai-juin 
19o0) vient de publier un rapport qe .J.-P. THIERY. 
Je négligerai, parce que banal, lë contrôle d'innocuité; mais je 
voudrais présenter quelques obserYations sur le contrôle r!' ef fica­
cité. 
I. - VACCINS 
a) Concernant le raccin atténué de LECLAINCHE et VALLÉE, 
l'auteur écrit : « La durée de l'immunité est toujours supérieur� 
à un an, mais ne dépasse pas '18 mois. » l\L THIERY, directeur du 
Laboratoire central de recherches vétérinaires, a sans doute de� 
raisons personnelles (inconnues de moi) qui autorisent une affir­
mation aussi catégorique ... 
A propos des contrôles d'e-fficacité - objet même de son rap­
port - .M. TmEHY écrit encore : « Ils ne peuvent être faits que 
chez le bœuf. » « Il est nécessaire de pratiquer ces contrôles sur 
des animaux nnrnt au moins 12 à '18 mois. » 
Cela équinrnt à dire qu'il est pratiquement impossible de 1Jro­
céder au contrôle d'efficacité des vaccins atténués. Vraiment, 
c'est faire la partie belle aux producteurs de vaccins, et c ' est 
méconnaître les intérêts légitimes de la collectivité, que les labo­
ratoires chùrgés des contrôles et subventionnés par elle: ont le 
devoir de protéger. 
Car, rien n'est plus facile que de réaliser ce contrôle, au labo­
ratoire, sur le Cobaye. Par l'expérimentation, j'ai longuement 
étudié jadis Je charbon symptomatique, son immunologie notam­
ment, et l'on trouYera dans mon livre tous les renseignements , 
toutes les précisions désirables ( t). 
C'est sur le Cobnye que je titrais le vaccin par moi obtenu, et 
j'écrivais : Les cobayes ayant reçu la dose vaccinale pour Je 
(1) Quelques maladies infectieuses. - VIGOT Frères. éditeurs .. 
Bul. Acad. Vét. - Tome XXIII, Octobre 1950. - Vigot Frères, Editeurs. 
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Bœuf, « éprouvés 14 jours plus tard avec une à deux doses mor­
« telles de culture, résistent dans la proportion de 88 p. 100 
« (moyenne de plusieurs expériencr.s). » 
Mais, comme je l'ai précisé, l'épreuve, pour être rnlable: néces­
site deux conditions : 1° Un nombre important d'animaux (à 
cause des différences de réceptivité indiv iduelle) , et d'animaux 
qui soient ou des mâles ou des femelles vides (à ·cause de la 
grande sensibilité des gestantes); 2° Une culture dont le pouvoir 
pathogène, la dose minimale morte1Ie aura été, arnnt l'épreuve, 
déterminée. 
Cela, �ans doute, n'est pas de tout repos (je le sais par expé­
rience) mais n'offre aucune difficulté. Un laboratoire se doit. et 
doit [1 Ja collectivité, de procéder ainsi au contrôle cl ·efficacité. 
b) Concernant les vaccins formolés, J.-P. THIERY, notons-le, de 
ce point de vue n'en souffle mot. Parce que sans doute, à son esti­
mation, hors le Bœuf il3 ne pourraient être contrôlés. 
C'est cependant le Cobaye, qui très simplement. répondrait, 
comme à tous les autres vaccins contre le charbon symptoma­
tique. 
J'extrais à ce propos, de mon livre, les quelques lignes �ui­
vantes : 
« Cobayes mâles, de �OO à 600 grammes, en sous-cutanée (face 
<< interne de la cuisse). 
« 10 reçoivent chacun 3 cc. d'anaculture (culture formolée): un 
« seul présenta une petite eschare, rapidement cicatrisér.. 
« 10 autres reçoivent chacun t> cc. d 'anaculture. Quatre font 
« une lésion importante (analogue à celle que donnent � à � cc de 
« toxine pure) : œdème copieux, eschare humide. Tuméfaction 
« de la région chez quatre autres. 
\( Epreuve d'immimité : 1t> jours plus tarcL anc den:\' doses 
« mortelles de culture. 
« Témoins, sur t> : 4 meurent en 24 et 70 heures; 1 ré:;;iste. 
<< Vaccinés : tous résistent et ne présentent, dans la région 
r1 inoculée. qu'une faible réaction : chez 18, tuméfaction gan­
<< glionnaire plus ou moins prononcée qui rétrocède en 4 à 
<r 8 jours; rien chez les 2 autres (animaux $i'lns doute naturelle­
:< ment résistants). » 
Y oilà pour les vaccins. 
II. - SÉRT.TMS 
J.-P. TmEnY conseille, pour les titrer, l'inoculation au Cobaye 
de « mélanges )) obtenus d:un nombre Jéterminé de doses mor­
te lies de culture, avec des quantités variables du sérum. 
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TeJ n'est point mon avis. Ces « mélanges » ne pourraient être 
que· source d'imprécision. Il est beaucoup plus simple, et infini­
ment plus slÎr, d'injecter séparément le sérum (à doses diverses) 
et la culture (à dose mortelle), ainsi que je le faisais jadis. Voici 
quel était le titre de mon sérum ·- et te 1 que doit être le titre 
d'un sérum loyal. 
« Cobayes mâles de oOO à 600 grammes. Sérum, en péritoine, 
« 1 cc. Vingt-quatre heures aprÀs, sous la peau de la cuisse. une 
<<" dose mortelle chez les uns, chez les autres ·cteux doses mortelles 
« - pour les témoin s , en 20 à 36 heure:;;, parfois 2 à 3 jonrs. Les 
« cobayes-sérum doivent tous résister. )> 
Car il ne faut pas, dans les contrôles d'efficacité quel::; qu'ils 
soient, oublier les témoins ! Ce sont eux qui permettent de con­
clure. L'auteur précité n'en parle: pas, parce qu'il estime, j'ima­
gine, que cela tombe sous Je sens; en quoi il aurait parfaitement 
raison (1). · 
(1) J'avais pensé à dire un mot concernant le «contrôle des vaccins contre la paratu· 
berculose » publié dans le même Bulletin. Réflexion faite, je préfère garder le silence. 
